
LA SEMAINE RELIGIEUSE<4

LE PELERINAGE
De* canadiens de* Blatii-Unle A Nalnte-Anue 

de Beaupré

lENDANT toute la durée de la saison d’été, les 
pèlerinages se succèdent sans interruption dans

_____ le sanctuaire de Sainte-Anne de Beaupré. Le
perpétuel épanouissement de piété et de confianoe appa­
raît dans les plus magnifiques démonstrations. De toutes 
parts on vient y implorer la miséricordieuse bonté de la 
mère de Marie. Les guérisons corporelles ne sont pas les 
moindres faveurs que la piété des pèlerins obtient de la 
puissance de sainte Anne. Si les nombreux ex-voto disent 
plus éloquemment que toutes les paroles, la foi de nos 
populations et la puissance de celle qu’elles implorent, les 
anges, gardiens de ce sol sacré, voient dans un ravisse­
ment sans cesse renaissant les grâces de sanctification qui 
coulent à longs flots sur les âmes des pèlerins.

Notre pays possède, grâce à Dieu, plusieurs sanctuaires 
où la foi chrétienne a mérité des faveurs signalées. Nos 
populations aiment le déploiement de nos grandes solen­
nités et elles se portent avec enthousiasme aux sanctuaires 
élevés par la reconnaissante générosité.

Les humbles croix du chemin public deviennent son- 
vent des endroits bénis où nos pieux “habitants" s’unissam 
pour demander l’éloignement d’un fléau ou la bénédiction 
de Dieu sur leurs familles ou sur les biens de la terre.

Cependant pour toutes nos vaillantes campagnes lel 
sanctuaire de Beaupré reste ce qu'il est depuis deux siè­
cles : “ la bonne sainte Anne de Beaupré. ” Enfants nom 
avons été encouragés par la promesse d’un pèlerinage! 
ce lieu consacré par la présence de la grande sainte et 
noue n’avions pas tort de croire qu’une telle récompense 
ne pouvait être payée trop cher.

De nos jours, le vieux sanctuaire a fait placp au majes-l 
tueux édifice dont la, cçnstructiou et l’qntretien ont étél 
confiés aux soins ùes'ltR- PF. Rédetùçtoristeft. Rien.nîl 
été épargné pour procurer aux pèlerins, et aux prêtreel 
qui y désirent célébrer la sainte messe, tout le conforif
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